Une histoire de découpe

Merci à Nicolas Mathey pour son signalement bienvenu dans l’Huma du 26 juillet 2022.

Ce n’est pas lui, Nicolas Mathey, collaborateur à l’Humanité, qui a rapproché Jacques Rancière et Edouard Glissant : c’est Aliocha Wald Lasowski qui sort coup sur coup un livre d’entretiens avec Rancière, nommé « penser l’émancipation » (éd de l’aube), et un livre sur Edouard Glissant, nommé : « Sur l’épaule des dieux. Les arts d’Edouard Glissant (éd.les impressions nouvelles).

Dans sa tranquille radicalité, Rancière ose réhabiliter la démocratie en tant que « le gouvernement de n’importe qui », contre ceux qui pensent que la politique serait la science qui permet de diriger le troupeau humain. Il y a de la politique, précisément parce que cette science n’existe pas, ou plus précisément parce qu’elle ne peut pas exister. Il n’ y a que des groupes humains ou bien des individus qui ont les moyens d’imposer comme allant de soi le découpage qu’ils opèrent dans la réalité.

Or il y a plusieurs manières de décrire ce qui est visible, pensable et possible. Certaines s’imposent quand d’autres sont ignorées. L’égalité langagière n’existe pas comme une donnée naturelle. Elle se conquiert.

Il y a de la politique quand il y a un peuple, lorsque ce peuple ne se confond pas avec sa représentation étatique (ou ses « élites » sociales ou intellectuelles), mais qu’il se déclare et se manifeste lui même, en choisissant ses lieux et ses temps.

Glissant de son côté souligne la parenté entre la démarche artistique et la politique véritable : nommer autrement les choses, en redisposer les éléments sensibles.

J’ai trouvé dans cet article de Mathey ( il convient naturellement d’aller maintenant à la source, i.e les 2 livres de Lasowski) un très fort écho à la démarche qui nous anime au sein du collectif « c’est quoi ce travail !? ». Favoriser un nouveau découpage sensible des réalités, en y incluant les réalités laborieuses, afin de définir autrement les « communs » de notre communauté.
